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Organe du .Ferment Ouvrier Révolutionnaire en France 

PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ~VOUS, 
SUPPRIMEZ LES ARMEES,LES POLICES, LA PRODUCTION DE GUERRE, 

LES FRONTIERES, LE TRAVAIL SALARIE 1 
ARMES, POUVOIR, ECONOMIE AU PROLETARIAT 1 

LE D'BSTAING DES DIAMANTS DE 

:fàOKASSA ••• 
On nous échauffe les oreilles avec les 

différents scandales éclaboussant bureaucra­
tes et patrons depuis longtemps, mais on ~ 
rarement vu de telles vomissures se répandre 
aussi aisément, accaparant l'attention des 
masses avec l'insolence, toujours plus ridi­
cule, des médiocres qui se croient spirituel& 
On nous décrit avec, au choix, ricannements, 
componction ou incrédulité, les frasques dia­
mantaires (ou cynégétiques (1)) de notre 
play-boy ~chnocrate et de ses cireurs de bot­
tes; de même, on soumet parfois à l'opprobe 
générale, un roi ou un ministre car il a tou­
ché des "pots-de-vin". Mais qui donc peut se 
sentir concerné par ces lamentables pitre­
ries? Après tout, que les capitalistes soient 
"h ""t " " lh .... " 1 . onne es ou ma onnetes , es escroquer1es 
détournements de fonds, pots-de vin, "cad­
deaux", etc .•• ne sont que de la plus-value 
extorquée sur le travail des ouvriers, et qui 
n'est pas répartie équitablement dans les 
classes/couches dirigeantes. Le dirigeant qui 
se livre à ces pratiques spolie aussi les 
membres de sa classe qui sont restés "honnê­
tes", s'il en existe. Seuls ceux-ci peuvent 
donc à juste titre se scandaliser, générale­
ment en secrêt, mais parfois, par opportu­
nisme, en public, de ces "inconduites". 

Mais, encore une fois, en quoi les prolé­
taires pourraient-ils être concernés? Il nous 
suffit d'imaginer un acte vil, atroce, inhu­
main, deshumanisant pour être intimement per­
suadés que le Capital l'a réalisé, le réali-

'lill 

RIEN A FOUTRE ! 
se ou/et le réalisera. La preuve matérielle 
n'en vient souvent qu'après, saluée d'un 
haussement d'épaule. Ce ne sont pas ces quel­
ques diamants "illégaux" qui vont faire com­
prendre que cette société est pourrie! N'im­
porte quel niais, pris dans la rue, trouvera 
un petit coin pourri dans ce qui n'est qu'un 
marais pestilentiel pompeusement nommé Civi­
lisation. 

Que les diamants de Giscard soient les ca­
deaux d'un assassin (déclaré, post-festum, 
cannibal), que ces cadeaux n'aient pas été 
déclarés à la douane et qu'ils soient très 
couteux ne nous importe guère. Seuls les ca­
pitalistes crient lorsque les lois capitalis­
tes sont enfreintes. Si Giscard avait acheté 
ses diamants "légalement", en payant les ta­
xes et sans se cacher honteusement, si les 
grosses affaires politiques et industrielles 
se traitaient sans "call-girl" et sans pots­
de- vin, si ces mêmes "affaires" n'étaient 
pas des escroqueries, des détournements de 
fonds, des revenus pour la mafia, mais si el­
les n'étaient que d'"honnêtes" entreprises 
commerciales ou de loyaux débats politiques 
alors •.• alors OUI! Il y aurait toujours le 
scandale, le vol, la spoliation unique et 
fondamentale sur laquelle repose toute la 
crevure hypocrite et asphyxiante de ce monde 
qui n'est pas le nôtre mais celui du Capital 
régit par la seule Loi qui compte: l'inique 
Loi de la valeur, qui se manifeste par ce 

(1) relatives à la chasse 



vol commis sur l'humanité et le plus sauvage-§§ 
ment possible sur la classe: l'extraction/ §§ 

SOUSCRIPTIŒ §§ 

extorsion de la plus-value!! §§ 
Les prolétaires ne doivent pas se laisser §§ 

berner, comme des moutons, par cette "Infor- §§ 
mation", ces principes de démocratie, et §§ 
d'honnêteté. C'est pour mieux les soumettre §§ 
qu'on les en abruti. Il nous faut disperser §§ 
c:s foutaises, lutt:r pour no~re ~mancipa- §§ 
t1on et la destruct1on du cap1tal1sme. 

Pour développer la diffusion de nos ~~ 
idées en France, en Espagne· et éven- §§ 
tuella:rent danS d'autres pays, nous §§ 
avons beso~e noyens financiers § 
supérieurs . . ux qui. sant les nôtres.§~ 

Envoyez- votre soutien à §§ 
.,. 1 'ordre de: . ALARME· 

.. œp n°151628 U Paris §§ 

NI RACISME, NI ANTI-RACISME, 
Conttnunistne 1 

"Il faut lutter contre le racisme. 
-Non!,il s'agit de lutter contre le capita-• . 
1.isme. 
-Mais justement!,la lutte contre le capita­
lisme,c'est la lutte contre le raci~me,cçm-
tre l"oppression des femmes, contre la pol­
lution, patati patata •.• 
-Balivernes!" 

Expliquons-nous 
Le racisme n'est qu'une des expressions 

des multiples barrières qui séparent les 
hommes les uns des autres, de la non-existen­
ce de l'Humanité, c'est-à-dire d'une entité 
réellement vivante, indivisible et solidaire. 
En réalité la xénophobie et le racisme 
sont des barrières mentales, reflets et à 
la fois d~placements des barrières réelles 
qui sont à la base de la division de l'hu­
manité: les barrières socio-économiques 
des classes. Le racisme a fait son appa­
rition dans les sociétés divisées en clas­
ses et il s'est "théorisé" dans le siècle 
qui vient de s'écouler. Si cette "théorisa­
tion" élaborée du racisme, prônant telle 
ou telle race promise à un rôle de domina­
tion mondiale ou considérée comme d'intel­
ligence supérieure, s'est effectuée dans 
ce dernier siècle, il y a une raison à 
cela. C'est en réalité le fruit de l'exa­
cerbation et de la culmination de la contra­
diction entre l'exploité et le système d'ex­
ploitation, entre prolétariat et capitalisme. 
Le xénophobisme ou le racisme ont été emplo­
yés et continuent de l'être par les défen­
seurs du capitalisme dans le but de détour­
ner le foyer de mécontentement, de dévoyer 
le prolétariat de sa lutte, de le diviser 
afin de mieux régner. 

celui qui est différent par ses moeurs ou 
la couleur de sa peau, cet emploi donc, pour 
qu'il soit, doit trouver un terrain propice 
dans la société, un racisme latent. Et c'est 
le capitalisme avec ses bri~des, ses humi­
liations, et toute la pourriture qui lui est 
liée directement, ~ui est le coupable de 
ce racisme latent.LLe racisme trouve un 
terrain fertile dans la honte et le dé-

.... ' goût profond de soi-meme, la honte de sa 
soumission et de sa condition misérable. 
Le prolétaire, sociologiquement parlant, 
est très souvent parmi les plus racistes, 
avec les membres des classes moyennes 
du type petits commerçants,etc .•• C'est 
tout simplement que pour éviter de trop 
se mépriser lui-même, avec sa lâcheté, 
ses vices condamnés par la ("bonne") so­
ciété, son ignorance, il méprise un autre. 
Mais pas n'importe quel autre, un autre 
différent de lui. Ainsi, le racisme lui 
permet de se rassurer en édifiant une 
fausse solidarité avec d'autres sembla­
bles à lu1, d'autres qui ont comme lui 
ba1ssé la tête devant ce qu'un homme 
digne du nom d'homme ou même parfois un 
animal n'auraient pas accepté. Le racisme 
lui permet aussi de reproduire un rapport 
de force qu'il subit de la part de ses su­
périeurs hiérarchiques contre lesquels il 
lui est difficile de se rebeller individu-
ellement, reproduction d'un rapport de for­
ces qu'il croit être à son avantage mais 
qui en réalité l'aliène un peu plus et jus-
tifie ce qu'il subit quotidiennement. 

Quand la tendance au communisme réappa­
raît ouvertement par l'action subversive du 
prolétariat, alors, et alors seulement, le 
racisme disparaît au sein du prolétariat 
-et c'est le racisme au sein de cette classe 
qui seul doit nous attrister- sans du tout 
qu'il y ait lutte contre lui. En effet, 
alors, le prolétariat se montre en tant que 
classe, en tant que groupement social formé 
d'individus solidaires luttant contre un 
même et seul ennemi. Alors, les différences 
de races et de sexes n'ont plus aucun im-

Mais l'emploi par les défenseurs du capi­
talisme (du moins par certains puisque d'au­
tres se servent de l'anti-racisme pour esqui­
ver le fonds du problème) du racisme ou du 
xénophobisme pour détourner l'attention d~sa­
busée du bas-peuple -peut-on en effet parler 
de.manière juste de prolétariat lorsqu'il 
n'est pas révolutionnaire?- contre le bouc 
émissaire tout désigné qu'est l'étranger, 2 pact de division au sein de la classe; les 



vraies barrières se dévoilent dans l'esprit 
de ceux qui combattent ensemble. Par contre, 
l'intervention d'anti-racistes, elle, à ce 
moment-là plus qu'à tout autre, se fait sen­
tir comme facteur de division: en luttant 
contre le racisme, les anti-racistes de 
tous poils dévient,s'ils arrivent à obtenir 
une certaine influence, le prolétariat de sa 
lutte, en le déviant le ménent à l'échec et 
l'échec apporte avec lui un regain de racis­
me et de phalocratisme. 

Comme nous venons donc de le voir, com­
battre le racisme, c'est-à-dire considérer 
que le racisme peut être réellement combattu 
et mis en échec dans la société actuelle, 
cela n'est qu'illusion. c•est un peu comme 
vouloir chasser la fumée sans éteindre le 
feu. La division de la société humaine en 
classes sociales est à la base de toutes 
les divisions de la société. Au racisme, 
aux Etats avec leurs frontières et aux mul­
tiples autres barrières divisant l'humanité, 
nous ne mettrons fin qu'en atteignant leur 
base socio-économique. Abattre donc le capi­
talisme, c'est-à-dire le mode de production 
basée sur l'exploitation de la force de tra­
vail de l'ouvrier moyennant le travail sala-

rié, voici notre objectif, notre seul mais 
combien large et universel objectif. 

Ajoutons enfin que l'argument selon le­
quel la lutte contre le capitalisme est une 
lutte contre diverses petites choses mises 
bout-à-bout est totalement faux et anti-com­
muniste. La lutte contre le capitalisme pour 
le communisme est une lutte contre la base 
de l'organisation présente de la société 
mais cela ne signifie nullement que le com­
munisme est un mouvement desséchant qui 
ignore les problèmes quotidiens de la vie. 
A l'opposé, en s'attaquant à la base de 
toute exploitation -c'est-à-dire de l'échan­
ge de marchandises- par l'attaque du tra­
vail salarié lié indissolublement au capital, 
le socialisme est un mouvement qui implique 
une refonte totale -et impossible à concevoir 
aujourd'hui très précisément- de la société, 
de tous les aspects de la vie sociale: affec­
tivité, sentimentalité, famille, éducation, 
etc ••• Le communisme est donc universel dans 
son essence. Et le considérer comme un en­
semble de petites luttes mises bout-à-bout, 
c'est ignorer radicalement ce qu'est préci­
sément le communisme. 

Pennanences à Paris: nos ~s se tierment sur la terrasse du café "Au canon de la 
Nation" , au coin de la place de la Nation et de la rue du Faul:x:xlrg Saint 
Antoine, Métro Nation, de 14 à 16 heures, les secords et derniers sarœdis 
de chaque nois, soit le 27 <X::tobre, le 10 et le 24 Novembre, le 8 et le 
29 Décembre, le 12 et le 26 Janvier. 

NCA.ls signalons 1 'existence de notre groupe à Clemont-Ferrard. Pour prerdre contact, 
écrire à la l3oi te Postale à Paris. 

PUBLICATIOOS DU F .O.R. 

-en Français: 
Parti-Etat,stalinisme,révolution 
les syrdicats contre la révolution 

G .M..mis Ed. Spartacus 
B.Péret,G.Munis 

Ed.Eric I.osfeld 
les révolutionnaires devant la Russie et le stalinisœ norrli.al 

G.Munis 
(Reprcxiuction photocopiée de 1 'édition de 1946) 

.Fausse trajectoire de Révolution Internationale 
-bilingue Français-Espagnol: 

Pour un secord manifeste camuniste 
-en Espagnol: 

Fd .Eric I.osfeld 

Jalones de derrota, praœsa de victoria G .Munis 
(Reprcxiuction fac-simile de l'édition de 1948) 

Llamamiento y exl'xlrto a la nueva generacion 
I:rrp. Ia ruche ouvrière 

Explicacion y ll.amamiento a los militantes ,grupos y secciones 
de la IV Internacional 

(Reprcxiuction photocopiée de 1 'édition de 1949) 

Abonnements 

13,50F 

lOF 

25F 
2F 

12F 

39F 

4F 

15F 

Les·paiements de publications et leA 
abonnements doivent être effectués à 
l'ordre de~ 

ALARME organe du F.O.R. en France 
1 an ••••• 4n ~ ••••••••• 12 F 

ALARME 
CCP n~ 151628 U Parie 

ALARMA organe du F.O.R. en Espagne 
4n~ ••••••••• 15 F 

3 



/ 

ONORATO JDAMJEN EST MORT 
A~ /..a nwlf.i. d'OnoiWi.o /Jomen., Le. 

jowvzal ''Le Monde" I.e 4i..tpuzl..aU ''5 ecA.é:taUc.e 
g.énéAal du PaiCi.i.. Cormu.uzi..4t.e. 1 ~ 
-/-olfiiiOi.i.Dn rrw.Jir;i.na1.e de /..a r;auche. rtltliUGi..lde.-lé­
ni..n..Ude ". ''MaJrXi..6nr.e-lén..i.n.i...Mce" OIJOI"i f.ouj.of.I.ILd 
aé .t.vnonyme de Si..al.i.niMt.e, n.ou.6 en.v~ à 
l..a. d..Utecti..on du jowuwl.. ''Le Morw:i.e." l..a. .l.id.Vte. 
4Ui..van:f.rl.: 

''NOU4, [e.IUIUl.fl;i Ouvlt.ieJt Révo.t.uil.onn.ai.A, U.­
rron.6 à Jtéfohl.i..Jr. l..a. vélti..i.é au. .t.u.jet de l 'e.n.i.lle­
f..it.d.. pa!UL d.an.t,''Le.Mond.e." du Malrdi 16 Oc:tobJte. 
1979 ~ La moiti. de OrwiWi.o lJAME.l;. DQ/1.6 
cet en:fA.e/ihd, VOU4 bapfuq le PQ/r.Ü. COIIRI.t­
n.i6i.e. 1 ~ f8attaçl.i.a (OIIIliJ'l.Ï...W) 
d' "~aii.on lfWlCIJi.n.ale du ~-lénini...6-
I'IU!.11. Ni.. le PC/ n;t, ni.. OrwiWi.o IMh1EN n 1 ont. .j..ott1.aù 
di/.endu I.e fiUlllX.i.4me-l.é.ni..n.i.Hne, ni.. ne .t.e .t-oni. .---------------------
jamai-6 ~ de œ;Ue. appell.ati.on. ~ SALUT AU 
de .td.al.i.ni.4me. f3.Wt au. con.:bu:Wr.e, :tDute .t.a vu " GRoUPE ~ISTE INTERNATIONALISTE 11 

0 .IJAh1E.N 4 'e.6i. oppo6é à tou:h. d.éf.oJUIIOi.i.on el. à 
tout enneJIIi.. du. ~ dont I.e 6i.al.i..n.i.6nœ 
était. e.t ~ enc.o~œ. I.e pl.u6 ~· ~ le6 
plœ!1li..eM e/fe:t.6 du ~ en. 'i.tJ,I.U., 0. 
lJAhiE.N a ICOnlpU et. 6 'e.6i. oppo.6é M.vol.u.:t.i..onn.a­
ment au. p allÜ.. ''C~u" 1 to1.i.en. dont. i...l 
avait été 1r:JOUJr:lant l 'un d.e6 f.ondat.ewu, con:ti..­
rwoni. fJalt c:.e;i.:h .IU.I.pi.wte.. l 'oeuv.u q,u 'il.. avai.:t 
COIIrftena d.èt, avon:/. l..a. pJWIIi..èA.e ~ naondi...al.e, 
c 'ed-à...d..i..u h dévouement de 6a v.ù.. à l..a. CQU6e 
ou v Jti..è.Jt.e.. 

''No6 ~ di..ve.Jtfjt!Jd 6en.tJi.b/..eJu.n:.t de 
c.e.U.e.6 ~ palt OrwJtai.o Mrf.N el. (/LUt con­
ti.ruuud à ~ Le. PaiCi.i.. COtlllfiLlni.de 1 n.Wr.­
nati..onali..6u. c e.peal.ani., IIOU6 avon4 Unu. à 
/~:~~ --~~- t"-'" t• J_ ., ' ~ ~ JUU:. .t.tJ caJ on a.e IJtQI1.LeJte. a ce t:pJe 
la ménwi...M. de OnoJW.t.o /JMJEN ne 6oi...t .6oui..ll.U. 
d'aucune fm;on. '' 

C e.:ét.J!. le:ti:Jte., ou un coiVlec.ti /. 6 'in6püwn.t. 
de cette ~~ n 1 e4f. .j..ottl.aù pa;w. cJ.œu, le6 
co~ du jowuw1. ci..~ flOflflllé. Ceci.. vaut 
f,.ou6 le.6 di..6c.owu. ih.éo1Ci..f1"e.6 d.éaJnt:Jwn:t. tp.te. 1..a. 
g.;wnd.e. p1UU6e1 CGWIIe le6 di..veM ~ d' .i.n/.oJt­
IIIOi.i..on f IUJIÜ.o,:télé.vi...bi.on) 6ont au JteJlVi..c.e de. 
l..a. cl.a66e d..onù..nante. exploi..:tet.u;e.1 QU .6eJtVi..c.e du 
capi.i41... T oui. Le. ICa/lut (/LU!. l 1 on a (.ail ou. 6U­
j..e.t de "JUJdi.o Jt!..pode."( Jtai.io ~du. 
P~ '!) a Uni.é d.e llOU6 f.a.Uœ, ouhlült c.eth vé-
ICi...té en e44<JI,Iani. de fWU6 f..ai..;œ. CJWi..Jte tp.te. l..a. 
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di.(pu,i..on .6eltOi...1. la mi..6e en COI.L6e du. ttWrwpole. 
d.e6 1110~ d 1expiU!.46i..on d.étew. paJt û capital. 
011., on peu:t .6e. d.oui.eJt .6Q/14 pe1..ru! q.ust. ceux q,ui.. 
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ll.e f!l'l.i.end.Jte 6eiUJi.ent. ceux qui.. ne .6eJr.Oi.eni. pa.6 
t.ouch.é..4 palt le.6 ~CU:tJci.c.f.i.on. lég.aL.u, calt f.ai--
6on:l. paJtti..e. du. di..4po4i.üf. de. dé/.en.6e. du. cap.i­
i..al.i..6nae. palt le6 ~ el. le6 IIIOven" rpt 

1 J..l4 
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Un groupe nouveau s'est constitué en 
Belgique, et nous saluons sa naissance. 
Le "Groupe Communiste Internationaliste" 
a déjà publié 3 numéros de sa revue bi­
mestrielle: "Le Communiste" et un supplé­
ment au numéro 1 . 

La revue "Comunismo'' est 1 1 expression 
en langue espagnole du G.C.I. et le n°] 
est consacré entièrement à la dénoncia­
tion de la démocratie. 

Sommaire de "Le Communiste" n°3: 
-Guerre à l'austérité 
-Belgique: l'offensive anti-

ouvrière se poursuit 
-DiscussiOn sur le terrorisme 
-Kurdistan: le piège de la 

"libération nationale" 
-Nicaragua: la "Patrie Libre", 

c'est la mort du prolétariat 
-Pour un front de classe 
-Lire: Contre-révolution en 

Espagne 36-39 
Pour prendre contact, écrire à: 

B. P. 54 
Bruxelles 31 
1 060 Bruxelles 
BELGIQUE 

Irrpriiœrie: Fd. Syros 
9 rue Borranêe, 750!5 Paris 

Dépot légal: 4 ° trilœstre !979 
Directeur de la p.lblication: 

. p. Maréchal 
Catmission paritaire: n°61890 

Pour toute corresparrlance: 
AlARME 

Boite Postale 357 
75625 Paris cedex 13 



Ceux qui, en prophètes, annoncent à 
grand renfort d.e brochures théoriques une 
"reprise prolétarienne" déjà amorcée à leurs 
yeux, feraient bien de se tourner du côté de 
la triste et sombre réalité -et le regain du 
pouvoir de la religion en fait partie. Des 
millions de personnes se rassemblent au pas­
sage du Pape pour l'acclamer et recevoir sa 
bénédiction divine ••• du haut d'hélicoptères 
militaires ou de la banquette arrière de li­
mousines décapotables. CeLa, si le proléta­
riat se tournait déjà vers la subversion du 
capitalisme, cela n'aurait jamais pu avoir 
lieu. Que le Pape en entreprenant ses voy~­
ges ait eu des objectifs autres qu'unique­
ment répandre ses niaiseries pontificales 
par voie de micro et de haut-parleurs, cela 
est évident. Qu'il ait eu comme objectif de 
tenter d'éviter les troubles en appelant à 
une"union des forces populaires", cela est 
indéniable. Il n'est besoin pour s'en assu­
rer que de relever certaines de ses cita­
tions dont la grande presse à fait étalage 
avec force de publicité: "Les pauvres aux 
Etats-Unis et dans le monde sont vos frères 
et vos soeurs dans le Christ. Vous ne devez 
pas vous contenter de ne leur laisser que 
les miettes du festin","Il ne s'agit pas 
d'arrêter le progrès, ni de condamner la 
richesse en tant que telle, mais de réprou­
ver l'égoÏsme de ceux qui ne partagent pas 
avec les pauvres","Je vous supplie, à genoux, 
de vous détourner des sentiers de la violence 
et de revenir sur les chemins de la paix", 
"aimer ses ennemis", etc ••• Le Pape est au 
service de l'obscurantisme et l'obscurantisme 
s'associe étroitement aujourd'hui au capita­
lisme mondial. En fidèle valet de ce dernier 
le Pape a donc essayé de contribuer à la pré­
vention de troubles mais il ne s'agit pas 
pour autant d'en conclure que ces troubles 
auraient tous pour racine le prolétariat et 
pour objectifs des objectifs ouvriers. Dans 
les pays qu'il a visité, le Pape a certes 
visité des pays comme la Pologne ou les 
Etats-Unis où le danger de troubles propre­
ment prolétariens est réel et immédiat. Mais 
aux Etats-Unis, il a fait le tour également 
des quartiers noirs où les troubles du type 
racial sont autant à craindre que des trou­
bles prolétariens. Quant à l'Irlande, le 
poids des mystifications capitalistes est 
grand et le prolétariat ne mdntre jusqu'à ce 
jour pour ainsi dire aucune velléité de 
lutte indépendante et opposée au capital. Ce 
que craint le capitalisme, c'est historique­
ment le prolétariat car celui-ci est porteur 
d'un projet concrêt à savoir le communisme, 
mais relativement à la gêne qu'il pourrait 
éprouver dans sa marche uniquement, le cap~-
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talisme peut autant craindre de la part de 
troubles prolétariens que de la part de 
n'importe quel autre type de troubles. 

Le prolétariat peut surgir de nouveau 
sur la scène de l'histoire comme force ré­
volutionnaire demain ou dans des années ou 
même jamais. Une chose est sûre: tant qu'il 
n'aura pas amorcé une lutte ouverte et mas­
sive contre le capitalisme -et non contre sa 
crise fictive ou réelle-, nous ne pourrons 
en aucune man~ere parler de "reprise prolé­
tarienne" car une "reprise" réelle ne pour­
rait se contenter d'être une simple réponse 

• • 1 aux menaces de l~cenc1ements ou aux attaques 
au niveau de vie matérielle, bien qu'il ne 
s'agisse pas non plus de sous-estimer cette 
expression de la lutte des classes. Il ne 
faut pas confondre troubles avec troubles 
prolétariens d'une part et encore moins 
troubles prolétariens et attaque du capita­
lisme par le prolétariat. 

Quant à ceux qui, prophètes offensés, à 
la suite de notre présente note ou bien 
d'autres articles de notre groupe parus pré­
cédemment, pourraient nous traiter de "pes- · 
simistes", nous leur répondrons catégorique­
ment que de pessimisme il n'en est rien. Re­
garder la vérité en face combien amère elle 
puisse être, ne pas s'illusionner et conti­
nuer de lutter quoi qu'il advienne, ces con­
sidérations sont en premier lieu à la base 
même de notre jugement sur la période pré­
sente, et en second lieu ne présument en 
rien de ce que sera demain car par leur 
schématisme habituel, nos critiques nous 
supposent un schématisme parallèle au leur, 
croyant que nous élaborons tous nos concepts 
sur les états économiques provisoires (crises 
ou prospérité économiques) du système capita­
liste tandis que le fondement réel de notre 
pensée est la base économique formée par le 
capitalisme en tant que système général, 
l'évolution qu'il a subit et subit toujours 
historiquement et ses intéractions avec le 
social. 



NON AUX 35HEURES 1 
Dano l.a olteô4e, à l.a Jr.adi..o, à l.a t.él.évi...oion, 

on not.LO pa.lde et not.LO Jr.epi.JJtl.e ~ 35h.. 5e..6 100/l­

fuano { cetVr.ale.-6 "vnJi_caJ.et, et palr.fi.4 cl.i.L6 
d 1 "oppo4i..:ti..on 11

) et 4e.6 LUi.veMai.Jr.e6 f ceux appel.é..6 
c.ommwWnent. le.-6 "l.i..béna.ux") .6e di..6put.e.nt. powr. 
.6avoi.Jr. 4i l 1 économie aNti..veJr.a. à .6UP,oo!C.bvr. ou non 
la 6entaine d.e.6 J5h., .6-i.. l.a 4ental.ru! ~ J5h. a.i.deJw. 
à nelanœ.Jr. l 1 économie ou 4i au. coni.lr.aVu!. elle l.a 
f.ouiAa pa!r. :ielvte. Mai.-4 w t.U1,6 comme le.6 auhte.6 
.tJe Vr.ouvent. d 1 a.cco!Ui powr. Jr.eC.Onn.ai..:.t.Ju!. l.a 11 Jté/.o!t­
me" de. la .tJemaine ~ 35h. -.oi. elle paMe- comme 
une. victoüœ ouvltiJvr.e. 

Powr.:tant., LES )511 NE 5EJMIEVT PAS tJNE VICTOI­
RE œVRI ERE hlAI 5 IVJ CONTRAI RE tJNE DEJIU TE. 

En e/J.et., on not.LO di..6.6i.mul.e le plt.LO po.Mi.hle 
conVr.e quoi .tJeJr.Oni d..onnée.ô w J5h.. l...e6 35h. 4e-

-4 Il_) - , Il ' ~- _)' 1' - ,_ _,_. . . 
IWru. aonnee,t, a COf1/.J.LU.On que .u.L C(.U.()Oe OUVIU...-

èlte. .60Ü enCOJf.e pJ.t.LO di..vuu qLL 
1 auj.ouJUl '/wi._, à 

condi.:li...on que même toute ombJte de. .tJoli.daJU..té 
e.niJu!. .6e.6 memb!teô di..4~e, à condi..ii..on que 
c:luiqu.e i.rdi..vidu. au. .6ei.n de. la .tJoci..i:t.é .tJoil et 
.!Je .tJenie encoJte plt.LO uolé, que w 1r.a.ppoltt4 
qu'il a avec le,t, auhte.6 êl:.Juu, luurwi.ru, .6oient. 
enciJJte plu6 ~t..an.U, et powvU..t,, à cond...Uion 
en/in que le pll.Ol.ii.aJci.at paie .6e.6 5h. de. mow 
poA .6entaute.. 

Oui.., le,t, J5h. ne .6e!Wni ''d..onnée.ô" qu 1 à ce4 

c.ondi.:l.i.oru et ce4 con.di.ti.oM 4e ltéat.i....tJeJWni:. pair. 
le.-6 moy.eM .6ui..van:IA: 

-<jénéJr.a.lit,ai:ion du. iAa.vail. d 1 équipe ( combinu. 
au. /.omeu.x "am~ du. temp4 de. t.Jtavail.'1 qui 
uoû. l 'employ.é ou l' ouv~Wvr. au. 4ei.n de. l' t.LOine 
ou du. bwr.eau. tout en a6.6wr.ani:. l.a con:ti.nu.i.:J. du. 
iAa.vail. et donc un Jtendement. encoJte meUI..e.wr. 
powr. l 1 erdlte,rJir.ue. 

--avd.ai.n6 clet, ~euM du. co.pilal ~ 
l '.i.n.f.l.a:lion • Voici powr.qu.oi: 4i le4 J5h. 4onf. 
é:lahlie6 en ~ani:. le4 4al.o.iJr.e.6, il n'v- au.1ta 

pa1 i.nf-la:tion ••• nraiA le4 ~ ~ 
d' êVr.e. ~ méconi..en.t.t, ca1t 4e 4eJtai.i.. un ~ aU.aqne 
/Aoni.ale po!t:lée conVr.e eux. AutJte 4ol.u:tion: le4 
35h. ''d..onnée.ô 11.tJano ~n de. 4al.oi..Jr.e6 ( .tJolu­
:tion dont. .6oni:. pa!r.fuan.e6 l.a "~", l "'ex.i.lr2.­
me~" et le4 œnf.Jr.a.l.e.6 4~) au.qu.el 
Ca.tJ le.6 4a.laJri._ét, paie;wnt. quand même leuM 5h. 

en plt0d.ui..6on:t de l.a plu6 val..tu!., c 'e.tJ.t.-à-d.i..!te. 
not.LO /.ai..t. iAa.v~ et piUXi.u.i.Jr.e pOU!t une. va.lewr. 
de maJtCh.and.i..t,e.tJ 4u.péJr.iavc.e au. 40.I.ai.Jte et ce 4Wt.­

fAa.vail. f.owrni.i. le4 bénif.ice-6 det, c.api..tali.4te6 
et 5tJRTaJT l~M i.nve..6.t.i-64em.enû qui.~ 
de IUj"IUXi.u.iAe et de ltell./-olfC.e.lt notM. ~i.tati on • 
Le.6 eno!UIIe.6 moflen.tJ que f:.44èd..e auj.owrd 'lwi l 'éco­
nonti.e c.api.i.a1.i 4:te, il f..au.:l qu 'il4 flOU4 Jtevien­
nent., nOU6 à qui le.6 co.pi .t.ali de.6 4oU4.t.ltai.en:l 
toute l.a v i.e ac.t.i.ve du.!ton:t le4 !ti..c.h.e.Me-6 q.u.e 
,f(1J5 ~on.tJ ou conbr.i.hlJ.OI'I4 f.lrÙ ébr.oi.temeni. 
à ,r:vr.adu.ür.e.. Il ne 4 '~ donc pa4 de 4aVo.ùt Ai 
l'économie ~ bien ou nto.l ffUli..4 4Wt queUe.6 
ba,t,e.tJ elle ~: 4Wt. le capi.:tal. q.ui flOU6 ex­
ploite au. ~ du. 4a/.oJU.o.;t ou 4wt l.a pJU:Xiucti.on 
oNpÙ-6ée. pa1r. .iou.6 ceux tpU. v-~-1 le.6 . , . . , . . 
p!UXÛ.uû ü.an;t. ~ 40CU leu.!t • 

En p!teiU1Id. en tRain l.a piCOduc:ti.on, il 4eJr.a 

nét:.e6.6ai.Jte de l.a M.o!Vpini..4e~r. 4Wt. l.a ba4e de l.a 
.tJati-6/acti.on de6 be.6oin.6 lfie.û de l.a 40Ci..éü. 
Le.6 .iltavOLVC n.oci./4 powt l.a 4oci..é:f.é ou i.nu.ti.le,t, 
daru, une. 4ociéf.é o~U. .tJwt l.a baM. de l.a 
pltOp!ti.éi.é 4ociale det, flt0y.en.6 de pNXIuc:ti.on 
4elf.Oit.t. 4UpplCi.ncé.4. Tout ch.ômat;e ~ dUpa­
Jr.ai.iAa. ,I'JI.li.4q.u.e ~ et 4al.mr.ia:l.. 60ni. in4épa­
Jtable.6. A paJr.tVr. de là, le i.Jr.avaU ~ 
néc.tu,,t,ai.Jte pOU!tlta êhu!. JtépaJd.i. en bai..uant. IIID.4-

4ivencen.t. le i.emp.6 de iAa.vail. ~I'JOJdi.. à chacun 
tout en h.au..Mon:t l.a pJrcrluci.i.on. C e.tJ piUIIIIÛ.Ite.6 
m~Mt.IJU!.6 de l.a di ctai.wte. d.u. pJUJI..éi.oJU.at IIOlL6 

1..on.avwn:t. 4Wt. le c:luutU.n au. bout du.quel 4e :bwu.ve 
l.a Jr.éali...6ati.on du. plfi.nci.pe. 4oci alüte ''De dwc.un 
4elon 4e.tJ co.pac.i.:l:.é6, à ch.acun. Mdon. 4e4 be4oin4 '! 

!KJN aLIX J5h. ! 
1/(Ji au. f.Jr.avail , . J 

œ<GANISATIG'/111 TRAVJiLPTŒfx q.JI 
L 'EEFFLllJEBT 1 

A BAS w c.on:bta.t4 pa44é6 erWre. Etal., 
paVwn.6 et ~ 1 

V 1 VE l.a 4ouveJtain.e:té exclu4i.vt!JtU!I1i. td i.1.l.i.nt.i.:t 
det, br.avai..Ue.Wt.4 à VtaveM l.ewt6 délégué~, éJ.u..6 
di..lted..ement. et Jr.évocable4 à .t.ouf. IIIOniBd. pa1t 

ceux qui Le4 ont él.u..6 en a.Mer.bl.U. 1 
A BA5 l' éc.ono.i.e c.api.i.a1.i 11te ! 

VIVE l.a r;e/Ji on ouvltÜJu!. de l.a pNXIuc:ti.on et de 
1- J' . _.- 'L .. ~: -- J- · r.od, • Û / 

.u.L a.L4.uu.Du.c..ux' ae.o pJlUL • 

de. mow, l.a ma.n.ièJr.e. doni:. il.6 le4 paie!Wnt. 4eul..e 
dr.ant;.ean1:.: le6 capi.t.ali-6ie4 rttani..eJwn:t. l 'i.n/l.ati.­
on, c 

1 ed-à-di.Jc.e moni:.e!Wnt. le4 plli..x. pou!t .ltédu.Ute 
le pouvo.ùt. d 1 ac.lud -et 4Wt. le4 plli..x., not.LO ne A BAS l' expl..oi.tati..on c..apU.al.ute 1 
pou.von.tJ en aucun Ca.tJ avoi.Jr. un <pœlconque conVr.ô- VIVE l' aboli.:ti.on du. Vw.vail. 4al.o.JU..é 1 
le !Ufel. 

A BAS le4 cl..a6.6e.tJ .6oci al.e.6 1 P a1r. ail.leuM 1 comme not.LO l 'avoM .tJouti.t;né 
ci.~t.LO, paJr.ti-6an..6 ou aiveMai.Jr.e6 4e dUpui.en:t 
4Wt. l.a que4f.i.on d.e.-6 JSh. 4implement. 4Wt. le f.ai-t 
de 4avoi.Jr. 4i l 'écon.om.i.e 4 'en po!t:leJr.a. mieux ou 
mow bien. h1ai.4 à Na.J5, que not.LO i.mpo!t:le que 

VIVE l' lr.umonil.é. lll1i.e, 4an..6 ~ U. 4an..6 

c.l..a.ue-6 1 

l' écon.om.i.e aille bien ou mal. De :toute. mani.èJr.e., 
qu'eUe aille bien ou 'mat, not.LO 4omnte6 le6 di.n­
d.on.!J de. l.a f.cw;e. L' écononci.e capi.tali 4te mcvrclte. 

6 

&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&& 
§ Ecrivez-nous! § 
§ Prenez contact avec nous! § 
§ MiLitez pour La RévoLution § 
§ SociaListe! § 
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&& 



ABOJLJIT][ON ID>U §AJLAJR][A'][', . 
ID>JÉCRJE '][' OU MOlJVJEMJENT 1 

u L~ ~apital suppoa~ te travail 
IJ,Il..,t•·i4, le tt•i.wail .ealar•i4 euppuu~ 
~~ <Japital, lltJ tJOnt la <J<>nditicm 
l'un d~ l '<.<ut;•tJ; iltJ "" al'4ent mutuel· 
lement". M<.<t•;& 

Cette évid~nc~, trop souvent enter· 
cée par ceux qui craianent l 'autheuti­

qu~ et définitive révolution proléta­
ri~nne, ~ignifi~ bien ce qu'elle si­
gnifie. Pour abattre le capital, il 
faut en finir avec l'achat et la ven­
te de la force de travail. L'homme 
doit cess~r d'être une vulgaire •ar­
chandis~; én cessant de l'être il dé­
truit le règne de l'exploitation en 
général et de la aarchandise en par-
ticuli~r. • 

Dans l'hi~toire du aouveœent ou­
vrier, bien que ce qui est dit ci­
deosua ne fut jaaais perdu de vue par 
les révolutionnaires. les tactiques 
pour y arriver ne furent pas toqjours 
les aêœes. Au 19èae, on parlait de 
proaramme •inimua et de proara••e 
aaxi•um. Le pre•iMr avait co••e pro­
jet sa réaliaation dans le cadre du 
capitaliome dana l'attente de l'oppor· 
tunité permettant d'engager le coabat 
pour la réalisation du proaram•e •axi· 
•um. Po~térieurement, les fondateurs 
de la IVinternationale, prétendaient 
fondre en un seul.prograa•e •ini•u• 
et programœe maxi•u•~ Ce qui douna 
naissance au célèbre prograaae de 
transition, progra••e qui dès ses ori· 
aines n'a pMa correspondu auK ~iches 
du prolétariat, c'est-à-dire à la 
réalisation du seul programae aujourd' 
hui rivolutionnaire, le proara••e 
comœunia~e. Nous ne noua attacberon• 
pas dan~ le présent article à atta­
quer ceux qui intentionnelleaent ou 
par incoœpréhenaion défendent dea 
progra•mes dépaasia et donc réaction­
naires. ou pia contre-rivolutionnai­
res. lis ne défendent en réalité que 
des program•es tout à fait capitalis­
tes, et ont oublié depuis lonate•pa 
ou cachent ce que détruire le capital 
signifie n'ayant co•ae perspective 
que celle de gérer un ayst~•e qui n'en 
finit pas de pourrir, le capitalis•e. 
Nous faisons réffrence ici aux oraa­
niaationa de ••gauche" et "d'extr~•e­
gilluche". 

Uuna un certain •ilieu par contre, 
ils n'ont que cette expression ~ 
la bouche. C'est tout juste ai face 
à un ~roblème aoulevé par le •anque 
d'hygiène dana les lavabos d'une usi­
ne, il~ ne ~candent p~s: ''Abolitiun 
du travail salarié". Voilà l'origina­
lité de ceux qui se croient les cham• 
pions de la subversion parcequ'ila 
ont entrevu que le salariat n'est 
qu'une chose abjecte qu'il faut dé­
truire, et ce,le plus rapide•ent pos­
•!ble. Ce •ot d'ordre.ainsi figé 
n est plus qu'un mythe de plus et 
ceux qui le défendent de cette aaniê­
re le vident de tout son contenu.Ea 
fait, le refus de toute revendication 
autre qu'abolition du travail salarié, 
dénote l'inco•préhension ·pratique de 

ce qu'est le capitalis•e et par consé· 
quent de ce qu'est la révolution pro­
lêtarienne. En effet,en thêorie,tout 
le monde s'accorde à parler de •ouve­
ment ouvrier, de œouveaent comauntste, 
aais dans leM faits la conception 
qu'ils ont de l'attaque du capital 
par le prolétariat est totale•ent sta­
tique et figée.Le •ouve•ent com•ence­
rait avec l'abolition du travail aa­
larié:-a;ant cela le néant: pas de 
lutte de classe (ni capitalisae, ni 
prolétariat).L'abolltion du travail 
salarié est réduite de la sorte à un 
aiaple décrêt-loi é•ancipateur. Il 
suffirait que chaque prolétaire coa­
prenne cela, et le tour serait joué. 
Avec des visions aussi siaplistes, on 
n'aboutit i rien et le problèae n'a­
vance pas d'un saut de puce aalgré 
toute la bonne volonté du monde 

Le FOR, défend un program•e d'ac­
tion,"les tiche& de notre époque"(l) 
qui est souvent taxé par les •ystiques 
de l'abolition du salariat de prograa· 
•e réfor•iste, et parfois même d~ 
11 pro&raœae de transition uotakiste•• 
reconnaissant un certain aspect de ra­
dicalisme en plus. Cela dé•ontre enco­
re une fois leur inco•vréhenaion tu­
tale. 1°) Il ne peut être considéré 
co••e réforœis[e puisqu'il n'envisage 
Pas (à •oins d'être aveugle) son ap­
plication dans le cadre du capitalis­
ae pour aœéliorercelui-ci ou le rap­
procherdu socialisae et qu'en ·plus 
il présuppose l'action déterainée du 
prolEtariat en tant que force révolu­
tionnaire. 2Yf ~e-pëuc-ftre coapa­
ré au programme de transition trots­
kiste dana la mesure o~ ce dernier 
n'attaque pas ~ pre•ier lieu le sa­
lariat et en outre ce prograaae con­
aidêre la concentration et la central~ 
sation capitaliste (dêfense des natio· 
nalisations) coaae des •esures pro­
aressives, exMcte•ent le contraire de 
ce que nous défendons. Avant de s'e•­
baller dans une verve à radicalité 
exe•plaire et à ben •arché. mieux vaut 
lire attentive•ent ce que nous écri­
von!• La lutte de classe est une dy­
namtque dans laquelle les révolution­
naires doivent s'évertuer d'interve­
nir de aaniêre à contribuer à la pous· 
ser à son extriae, la révolution so­
cialiste, c'est-à-dire à la percep­
tion par de larges •asses du fonde•ent 
de l'écono•ie capitaliste et des ao­
yena de la détruire, soit avant tout 
une attaque de la valeur par l'attaque 
du salariat, "Abolition du travail 
salarié" est un •ot d'ordre révolu­
tionnaire et aê•e le aot d'ordre ré­
volutionnaire par ëicellence. Kais 
avant tout, il est une co•pilation de 
perspectives d'actions propre•ent ri= 
volutionnaires qu1 dotvent ltre coœ= 
prises, ai•e confusé•ent, par ceux qui 
doivent s'éaancip~r de l'aliénation 
d~ travail salarié. Voilà la grande 
dlfférence entre proara•ae révolution-

(1) ef, ALARME n°J 

naire et progra••e capitaliste caaouf­
flé sous une phraséoloaie •ensonaère­
aent ouvrière. Un exe•pl~: les "revan­
dicatiuns" syndicales font en fait 
partie de ~ proara•aatioo capitalis­
te; une réduction des heures de tra­
Yait est ainsi en relation avec uo 
acccoisse•ent de l'exploitation. une 
hausse dea salaires avec une hausse 
dea prix.etc .•. Les "revendications• 
syndicales ont donc pour objectif de 
cacher et de per•ettre uo accroisse­
aent de l'e~ploitatiuo et la continui­
té de la paupérisation relative du 
prolétariat. Ce qui n'eapêche pas que 
le syndicat, acculé par une radicali­
sation de la classe. ne reprenne cer­
taines des consignes que nous inon­
çons pour •ieux •ystifier le prolé­
tariat, de la •ê•e aanière que le 
capitalis•e est prêt à faire des con­
cessions pour reprendre la situation 
en aain et en fin de coapte écraser 
le prolétariat. Le syndicat. rouaae 
indispensable du capitaliaae, barre 
la route à toute conscience de claaae. 
il empêche le prolétariat de s'atta­
quer au fondeaent aê•e du systèae. 
Aucune ''revendication" syndicale n'at­
taque la plus-value réalisée sur le 
dos des ouvriers. Et c'est de cela 
qu'il s'agit, à •oins qu'il faille 
attendre la dictature du prolétariat 
au niveau presque :~nohclial pour 
décréter:•Abolition du travail sala­
rié". L'attaque du capital et donc du 
salariat par le prolétariat ne peut 
que coœ•encer et doit coa•encer avant 
aê•e la prise du pouvoir par le pro­
létariat, c'est ce qui fait du aouve­
•ent prolétarien, un •ouveaent. C'est 
ce aouve•ent que le9 synd1cats entra­
vent, dévient. itouffent. La néces­
sité de l'abulition du salariat doit 
ltre co•priae par le prolétariat dans 
sa lutte. C'est à lui en effet de 
réaliser cet acte é•ancipateur. li 
est donc nécessaire que la lutte ou­
vrière elle-aê•~ aaèoe i l'actt d•a­
bolition du travail salarié. Or c~t 
acte ne peut provenic d'un~ idêe 
parachutée eu slogan par les révolu­
tionnaires du haut de leur belvédèr~ 
d'observation, La lutte pour l'aboli­
tion du aalariat est une pratiqu~. les 
révolutionnaires conscieotd doiv~nt 
Y prendre part sinon ils se canton­
nent dana le do•aine de l'idéoloaie 
pure. Co•ae d'autre part. il oe peut 
s'asir en aucun ca• d~aaéliorer ou de 
développer l'écono•ie fondée sur Je 
capital/aalariat, aais d'en finir 
avec elle. il est indispensable de 
lier toute revendication. sans solu­
tion de continuité aux •etiucea auprê­
aes de la révolution prolétarienne 
aondiala. Confondre attaque du sala­
riat et abolition de celui-ci. eapê­
che caux qui font eette confusion de 
participer réelleaent au sein du •ou­
veaent prolétarien et donc de dénua­
car claire•ent les forces qui l'en­
travent ( syndicats, "gauche• et •t!x­
triae gauche"). 

FASCISME, ANTI-FASCISME: MÊME COMBAT CONTRE 
LE PROLÉTARIAT 

A un certain niveau de concentration du 
capital, en faruxion de certaines circon­
stances nationales(situation économique 
et sociale) dans lesquelles se trouvaient 
l'Allemagne et l'Italie, le fascisme a été 
appuyé par les capitalistes les plus in­
fluents(industrie lourde); il correspon­
dait au stade d'alors de l'accumulation 
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tandis qu'aujourd'hui la tendance au ca­
pitalisme d'Etat est imminente,elle co­
rrespond au dernier stade de la concentra­
tion. 
Le fascisme est une des première~formes 
de dirigisme d'Etat en temps de paix. 
C'est-à-dire que l'Etat achète directement 
la force de travail comme dans le capita-



lisme d'Etat, mais il dirige tout de même 
la production. 
A cette êpoque les puissances capitalistes 
les plus fortes,les impêrialismes,conunencè­
rent à sentir qu'il leur fallait stabiliser 
l'êconomie.Cela donne Roosevelt aux U.S.A.: 
le New Deal.Hitler,lui,est choisi par les 
grands capitalistes allemands pour ce pre­
mier essai de dirigisme d'Etat en temps de 
paix impêrialiste. 
Par l'antisêmitisme,il s'allie une grande 
partie des conunerçants non juifs(les juifs 
êtant beaucoup installês dans le conunerce), 
par un Etat dur,il peut rêprimer avec force 
les risques rêvolutionnaires,et enfin après 
la crise de 1929,il arrive à point ,par les 
travaux publics à grande êchelle,et par l' 
armement,à stimuler l'êconomie et à donner 
du travail à presque tout le monde,moyen­
nant notanunent les camps de travail(de même 
qu'en Russie),et les S.A. 
Aujourd'hui le capitalisme à êvoluê,l'accu­
mulation du capital ne le pousse plus,quel­
que soit la situation,au fascisme,mais au 
Capitalisme d'Etat,stade suprême de l'accu­
mulation du capital,que ce soit à l'Est ou 
à l'Ouest où certains capitalistes(grands 
patrons,bureaucraties syndicales, .•. )ont 
compris l'utilitê des nationalisations,et 
de même ,l'utilitê des syndicats dans les 
usines. 
Si l~état allemand,qui êtait l'impérialisme 
fasciste le plus fort,a perdu la guerre 
avec~ses alliés,en Europe,un des p&les du 
capitalisme si ce n'était le p&le d'alors, 
cela prouve bien que le fascisme était dê­
passê du point de vue capitaliste,et pour 
tous les pays du monde,même ceux qui ne sont 
pas passés par le fascisme conune êtape de 
la concentration du capital.Le fascisme 
êtait finalement dêpassê avec la fin de la 
guerre,les conditions qui ont prêvalu à l' 
apparition du fascisme ayant disparu,car 
les impêrialismes secondaires furent mangês 
par les U.S.A. ou par la Russie;il n'existe 
donc plus de solutions nationales. 
Les fascistes et ceux qui se rêclament du 
fascisme sont donc des vestiges d'un temps 
révolu. 
Quand le fascisme existait encore,au moment 
de la dernière guerre mondÎale,les stali­
n~ens et la Quatrième Internationale ont 
luttê contre l'internationalisme prolêta­
rien,que ce soit en appelant à la rêsistance 
ou bien en appelant à la dêfense inconditi­
onnelle du capitalisme d'Etat russe sans 
parler directement de rêsistance. 
Les stalinistes luttaient pour le capitalis­

me d'Etat.Le capitalisme d'Etat Russe ap­
pelait à lutter contre le fascisrne,car l'im-

pêrialisme allemand commençait à devenir 
gênant face à l'impêrialisme russe. 
Aujourd'hui,toutes les tendances capitalis­
tes,en particulier les descendants des sta­
liniens et de la 4° .Internationale:le P."C". 
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et les "gauchiste.s" montent en êpingle ce 
vestige,ee cadavrè derrière lequ~l ils ca­
chent leur proprè barbarie.Ils sont des 
tendances capitalistes qui se servent du 
fascisme et de la peur qu'il a inspirê,pour 
toujours prendre plus d'influence en vue 
du capitalisme d'Etat.Ce qu'ils ne disent 
pas,c'est que le capitalisme et la barbarie 
existent sur toute la planète,la barbarie 
la plus oppressante et la mieux organisêe 
êtant atteintesous les capitalismes d'Etat 
de l'Est et de l'Asie.Sachant que le capita­
lisme d'Etat est le stade suprême de concen­
tration dri capital,cela montre encore une 
fois,combien l'accumulation du capital est 
devenue nocive et nêgative,et donc que le 
capitalisme est décadent,son accumulation 
n'apportant aucun progrès(contrairement au 
19° siècle) et accêlêrant toujours notre 
aliênation. 
Le capitalisme dêcadent ne permet plus aux 
lois initiales du capitalisme,la libre con­
currence,la libre entreprise,la propriété 
individuelle des moyens de production, ••• 
d'exister;il a besoin d'un Etat toujours 
plus fort pour peser,influer sur ses pro­
pres lois.Et en effet on remarque que de­
puis 1929 on n'a plus eu de crise de sur­
production. 
Les ligues et groupes anti-fascistes sont 
formés par les staliniens et leurs valets 
les "gauchistes",sous prêtexte de lutter 
contre le fascisme,ce cadavre;ils sont des 
noyaux de contre-rêvolution.ils dêfinissent 
le fascisme par la barbarie:camps de con­
centration .•• ,ce qui est faux~aujourd'hui 
le capitalisme d'Etat ou le capitalisme en 
génêral sont barbares. 
C'est à nous,prolétariat révolutionnaire, 
de dêtruire le capitalisme,et il ne pourra 
l'être que sous toutes ses facettes,capita­
lisme d'Etat, libêral,autogestionnaire.Et 
en pêriode rêvolutionnaire,nous verrons 
probablement la grande majorité des capita­
listes se regrouper derrière la tendance 
qui donne le plus de moyens de rêpression: 
le plus souvent le capitalisme d'Etat et 
alors nous verrons les "meilleurs" fascis­
tes(ceux qui se proclament l'être),s'il 
en reste,se règrouper derrière les P."C". 
et leurs valets,de la même manière que le 
P."C". russe a permis à Hitler et à Franco 
de prendre le pouvoir. 

Au n~onterd de. ~ 40LI.6 1r:JJte..Me., I10U4 appN!-
110114 qu-e ·w . ouv~ de. lkii.i..tJ,. ~ ( entAe.­
pJf.Ï.Ae. cil.d.omobil.i b~ n.o.f1..on.al.,ie.J ont. 
aa:..epü, à UflL ~ maj.olti..ü, û pLon de. 
~ de. L' enf.lte.,'31Li..6e. ~Jdon:l La 
(.eMcdtvu!. de./4 U4.i.n.e.6 e;t 25 .ax.> ~. 
Honi.e. à c.eA ou.v~ qui. con/onJ.en;t .t.&6 ~ 
du copital. av«. h4 buJt6 c:t 4U6 awc ~ 
(qui., ~rappeJ.otu-l.e., on:l lfl0t10po/.e d'~ QIJ. 

4ei.n de. œ;t;le. ~~ 4an6 Jc.+ipleû de. telle6 
d.éfaiw poUit 1.a el.aA.6« ou.vii.ÜJfL 11.e ~ 
avoi.A J.üu.! 



PBDGBESSIVITÉ, DÉCADENCE, 
CONDITIONS OBJECTIVES 

Aujourd'hui, p~rmi 1 'infime ml no­
r 1 té dA révo lu1 ion na 1 res, beaur:oup 
reconnaissent que les co"dltlons ob­
jectives sont plus que suflls~mment 
mûres pour le triomphe de la révolu­
tion communl~te. les divergences ap­
paraissent ~ur le pourquoi les condi­
tions sont mûres et par conséquent 
sur la signification même de cette ex­
pression devenue leltm6tlv que t'on 
exhibe tel "abolition du traval t sa­
larié". Convaincues par de belle~ 
phrases certains les emploient sans 
être véritablement définies et nous 
les assènent à toutes les sauces. ~e 
là provient ta confusion au sein des 
tendances et parmi les individus qui 
ont échappé tant bien que mal au ter­
rible impact dévastateur du stat lnls­
me au sein du mouvement ouvrier et 
donc sur la théorie révolutionnaire 
écrasée par ta propagande mensongère 
de la contre révolution capitaliste 
<l'Etat. 

Qu'entend-on vulgairement par 1 1 ex­
r•·esslon "les condl tl ons objectives 
sont mûres" et à partir de quel mo­
ment ces conditions sont considérées 
comme existantes. Tous, aujourd'hui 
tentent de pêcher ces conditions dans 
un mauvais fonctionnement interne-ae-
1'-économië capitaliste: crise de sur­
production ou baisse définitive du 
taux de profit. les conditions objec­
tives seraient réunies à partir du 
moment où l'économie capitaliste ne 
pourrait plus relever la tête. Et tOU$ 
de crier à qui mieux mieux qu'l ls sont 
dans le champ marxiste. Et Marx à dit 
et Marx n'a Jamais dit et patati et 
patata. la vision matérialiste dialec­
tique de l'histoire est réduite par de 
t~l les stupidités à un simple combat 
de chiffres et de statistiques se 
rapportant au dieu économie. Cette vi­
sion défendue par les vrais disciples 
de Marx, est à tel point saugrenue 
qu'elle pourrait faire croire que 
Marx pour démontrer la positivité du 
système bourgeois par rapport au sys­
tème féodal aurait comparé les chif­
fres de productivité de ces deux sys­
tèmes. VIsion indiscutablement scien­
tifique puisque chiffres 11 y al 

Montrons Immédiatement la c~uslon 
que font tous les jongleurs de chif­
fres et de statistiques sur la défini­
tion même de cette expression. "Condi­
tions objectives mûres" ne signifie 
pas étincelle qui provoque le feu, c~ 
la veut seulement dire que fe prolé­
tariat dispose de toutes les armes 
pour accomplir Immédiatement les tâ­
chAs communistes de la révolution 
sans être obi igé de ré~ffser des tâ­
ches que la bourgeol~fe n'aurait p~s 

eu fe temps d'accomplir. Marx et En­
gels considérait le socialisme, la 
réalisation des objectifs socialistes 
comme la tâche !~médiate de la révo­
lution prolétarienne. Ce fut la con­
ception qu'fis défendirent lors de 
la révolution de 1848 et ce pour t'ac­
tion du prolétariat dans le monde en­
tier. Marx et Engels ont eux mêmésré­
visés ce point de vue. Pourquoi, si 
ce n'est parcequ'f fs se sont rendus 
compte que fe capitalisme n'avait pas 
encore créé toutes les conditions 
objectives suffisantes A fa réalisa­
tion f~médiate du sociaÏisme~-----­
----Une brève mise au point nous parait 
nécessaire. lorsque les révolutionnai­
res du 19eme sf~cle se rattachant à 
la théorie du matérialisme historique 
parlait de l'esclavagisme, du féoda­
lisme, du capftalfsm,., ils en par­
laient comme d'un tout, en tant que 
syst~mes de civilisation remplissant 

un certain rate dans le processus his­
torique. Avec les raisonnement que 
beaucoup emploient aujourd'hui, au 
19eme siècle les conditions objecti­
ves étalent présentes fors des cri-
ses cycliques de surpr6ductfon et ab­
sent• ou ré du 1 tes une fo 1 s que 1 e 
système capitaliste lui-même repr·enaft 
une croissance économique supérieure 
A cel fe d'avant la crise, car n'ou­
blions pas que l'on a pu dlre qu'elles 
étalent cycliques qu'après avoir cons­
tatê que fe capitalisme surmontait 
chaque crise et qu'après croissance Il 
en survenait une autre.Marx, astucieux 
comme Il était devait donc avoir 
plusieurs programmes à proposer sui­
vant que le capital était en crise ou 
en croissance- C'est A cela qu'on 
aboutit avec des raisonnements vul­
gairement économistes. Ce n'est nf par 
rapport au taux d'oppression !que vaut 
mieux-f-Il être, esclave, serf ou pro­
létalre?Lnf par rapport aux chiffres 
de productivité que l'on se base pour 
démontrer la progressivité dans l'his­
loire mals par rapport aux conditions 
crées et nécessaires au renversement 
définitif de la société divisée en 
classes. SI c'est la bourgeoisie qui 
renversa le système féodal en s'ap­
puyant sur les couches plus ~~plolt~es 
~ n'est ~.!!..!! hasard, c'est parceque 
ces couches plus exploitées ne cons­
tituaient pas encore une classe Inter­
nationale ayant des Intérêts précis 
face au système d'oppression, alors 
que la bourgeoisie elle en avait de 
bien définis. Et c'est elle, labour­
geoisie, qui, en Instaurant de nou­
veaux rapports de production, allait 
créer les conditions pour abattre A 
jamais fe règne de l'exploitation de 
l'homme par l'homme. En développant 
les forces productives, elfe agran­
dissait et concentrait son ennemi •or­
tel, fe prolétariat. Ces conditions, 
nf l'esclavagisme nf fe féodalisme ne 
purent les réunir car chacun de ces 
deux systèmes secrétafent les bases 
d'un nouveau système d'exploitation_ 
la bourgeoisie, elle, en développant 
son système forgeait la force suscept~ 
ble de supprimer à jamais le règne 
de l'exploitation de l'homme par 
l'homme. C'est en cela surtout que 
le système ca~ltallste fut progressif. 
If est décadent aujourd'hui parcequ' 
If maintient sa domination alors mê­
me que toutes les conditions objecti­
ves sont définitivement présentes 
pour que le prolétariat puisse le ren­
verser en appliquant Immédiatement 
des mesures communistes. 

Nous voyons jusqu'à présent qu'fi 
n'a pas fallu s'empiffrer de chiffres 
et de statistiques pour Introduire 
les d~ux termes opposés, progressif 
et décadent. 

Comme nous 1 1 avons déjà d 1 t d_ans 
Alarme 111: "c'est la persistance de 
l'Industrialisme capitaliste qui ap­
pelle à la suppression du système car 
les Instruments de productions ont-aë­
(iUTs ~ ~ fa capaci t6 de no;s-­
Tibirer de leur- mesquinerie mercan­
tile". Voilà ce qui est réellement 
!mportant_ les conditions objectives 
sont mûres car l'appropriation par le 
prolétariat de tout ce dont Il est 
privé permet l'avènement du communis­
me sans que celui-cf soft contraint 
de passer par toute une série d'étapes 
pour créer ces conditions. C'est pour 
cela entre autre qu'aujourd'hui Il 
ne peut plus être question de "luttes 
de libération nationale", de révolu-
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tfon démocratlco-bourgeolse. de révo-
1 ut 1 on permanent·e et "ut res mesures 
devenues totllle•ent réactionnaires 
parcequ'anachronfques. 

Revenons A ceux qui volent dans la 
crise économique Irréversible se fau­
filer les conditions objectives pour 
fa réalisation de la révolution com­
MUniste, ceux-là se représentent donc 
les conditions co ... e l'~tincelle qui 
provoquera le leu- Or co••• nous l'a­
vons déjà dit, dire que les condltloas 
objectives sont mûres ne peut aucune­
Ment signifier que le prolétariat 
bou~ersera le monde, cel~ veut seule­
ment dire que ~ le prolétariat ~ 
soulève Il se trouve sur un terrain 
propice au trioMphe de la révolution 
communiste puisque toutes tes condi­
tions A la réalisation des tâches so­
c 1 a Il stes 1 u i sont donnée'>- Ce sont ces 
conditions (moyens énor•es dont dis­
pose le capital) qui, faute de révolw­
tlon prolétarienne, pourrissent jus­
qu'à la plus petite parcelle du monde. 
C'est pour cela que nous parlons de 
décadence de tout le système de civi­
lisation capitaliste- fout ce que ré.­
llse le capltalls•e de nos jours va 
à l'encontre de l'hu•anlté et pourrit 
tout ce qu'li touche jusqu'à la maël­
le- On coaprendra alsé•ent que ceux 
qui parlent de décadence du capitalis­
me en liant lntf•e•ent décadence à 
crise économique Irréversible et qui 
d'autre part voient en cette crise 
économique l'é•anatlon des conditions 
pour fe trfo•phe de la révolution, se 
trompent du tout au tout, car de là 
à proclaMer vive la décadence du ca­
pital, Il n'y a qu'un pas- Proclamer 
cela affirmerait l'incompréhension du 
matérialisme historique qu'on tous 
ces pures éconoMistes, car 1 a décaden­
ce d'un systèMe ne peut aucuneM8nt 
~lgnlfler décadence seule•ent de ceux 
qui le défendent et en profit~,•als 
décadence de toutes les parties de 
ce système qui par la passivité de 
certaines d'entre-el18 aident à le 
maintenir- le prolétariat que l'on 
sache n'habite pas sur la tune et par 
conséquent n'est pas Invulnérable à 
tous les signes de décomposition so-· 
claie, bien au contraire_ Ce n'est 
pas parceque le systè•e es~en-dêëa­
ëfëi1ce ~ lescondl tlons"Sontmures 
mals ~parceque les cëiiiiiTtlOnS 
sont •ures et ~la~volut1on ne 
volt~ lejour ~.!.! systhe est 
dlëident- Une crise économique co .. e 
celle de 1929 ne serait qu'un ajout de 
plus à la situation de barbarie actuel­
Met ne mettrait sûrement pas le pro­
létariat dans les conditions Idéales 
pour le triomphe rapide de la révolu­
tion communiste internationale, bien 
au contraire, cela ajouterait d'énor­
mes difficultés et des Mystifications 
supplé•entaires au bo~versement com­
muniste de la société. Une chose doit 
être claire, les moyens dont di~posenl 
fa société aujourd'hui se retournent 
contre elle tant que ses •oyens sont 
mis au service du capital, ils sont 
une arme et la garantie de la possi­
bilité des r~allsations coMmunistes 
entre IP.s mains du prolétariat révo­
lutionnaire qui les utilisera en les 
mettant au service de l'ensemble de la 
société et en détruisant à jaa~ais ta 
société divi~ée en classes_ C'est en 
cela seulement que l'on peut parler 
de positivité, de décadence et de 
conditions objectives_ • la conscien­
ce révolutionnaire ne peut être en­
gendrée que par une activité du prolé­
tariat qui oppose des solutions socia­
listes à chaque aspect du capitalisme 



An fonrtitlflfl8mArJt A~clnomlque rJClrmal, nA 1'1 vnit~nt r.:,c,".(Aiarme n°5). s•rltat: guerr·e nu révolution) peuvent 
chercher lon<Jiemps ilVI!IC leur· esprit 
";clentlflqu<'l". C:ar s'li est vrai que 
l'hum.,nttli n'est pas régie par.,, 
simpl!!! volon·té humaine, elle ne l'est 
pns non plus par des formules mathé­
matiques. TOIIT EST DIALECTIQUE, N'EST­
CE-rA'; ! ! 

1~ tt·fli f,nlf r-ommn ~yc;tômq d';ltsc;ot:i(IJ­
tion humain ~a~u~ue, ré~ctlnnn~lre et 
perniciPux. l~ h~nquernute du système 
d"' r.ivilis~tinn hasfl sur le rapital/ 
s~larl~t offrP. rtP.s motifs <>t des pro­
blèmes concrAtR sullls~nts pour susci­
t.>r Ill r<!hel t ion coqlre lui. Rien 

Ouant-<i <.nnx qu 1 cherchent ce fil­
meux ln~ tant 'x' où IP. prolétariat ost 
r:;uc:-,cop11ble df! se soutP.ver <moment 
qu 1 par a 1 1 1 <?•H s che?. eux correspond 

~~npot1"i .... nnl loc; révolutio11nAirec:; 'lili 

11 querre impl,rlallstP. si le proléta­
riat ne Ro soulève plls) et ~ui croient 
.l'avoir trnuvP. en cefte sainte ou vile 
crlsR é<nnomique (cela dépend du ré-

• SOLIDARITE AVEC 
dAMES SCHENKEL 

Licenciement de Schenkel James, le 23 
Juillet 79 par des chefs de Peugeot Sochaux 
(Mécanique nord). Motifs du licenciement: le 
13-7-79 Schenkel, ouvrier Pl à l'entretien 
mécanique nord, a vu un chef d'équipe nommé 
Beaugrand ramasser des tracts déposés dans 
l'atelier; Schenkel reprocha son action à 
Beaugrand et lui demanda s'il était flic,ou 
kapo, ou agent de maîtrise? La direction re­
proche aussi à Schenkel d'avoir menacé Beau­
grand, ce qui est faux selon les témoins. 

Schenkel James a 41 ans, il travaille à 
Sochaux depuis 24 ans, il est marié et père 
de 3 enfants. 

(extrait d'un tract du 
"Groupe autonome ouvrier égalitaire" 

Peugeot Sochaux Août 1979) 

SouTIEN: envoyez vos mandats à 
James Schenkel 
50 Fg D'Alsace 
Giromagny 90200 

Nous sames conscients du fait qu'un tel 
soutien ne mène pas à grand chose, et ne 
mènera à rien tant que la classe à laquelle 
appartient Jarœs, et plus particulièraœnt 
les camarades de travail de Jarœs, n'enta­
rrent pas une grève illimitée jusqu'à la ré­
intégration de leur carrarade à Sochaux Peu­
geot et ce en dehors des syndicats qui ne 

Salut James 

pourraient ainsi mystifier le prolétariat 
en se faisant passer pour ce qu'ils ne sont 
pas: des organismes de la classe ouvrière. 
Sur ce point, Jarœs, en tant qu'ouvrier ré­
volutionnaire, doit absolument renier tout 
appui (appui pour mieux le couillonner) de 
la part des syndicats et n'accepter que la 
solidarité du prolétariat lui-mâte. Une ré­
intégration de Jarœs dans 1 'entreprise Peu­
geot Sochaux par 1 'entremise des syndicats 
serait une défaite autant pour Jarœs Schen­
kel que pour le prolétariat dans son ensem­
ble. Ce serait la preuve que 1 'on peut faire 
ce que l'on veut du prolétariat et de ses 
éléments les plus radicalisés. Donnons la 
preuve du contraire: aucun carq;>ranis, la 
lutte. 

Ci -dessous, nous faisons parai tre la cor­
respondance que nous avons eue récenment avec 
Jarœs. Ceci parceque cette correspondance 
I'X)US sanble soulever un certain rxntbre de 
questions ilrp:>rtantes sur la tactique à 
employer par les éléments radicalisés de la 
classe prolétarierme dans leur lutte contre 
le capitalisme et ses divers défenseurs, 
Patrons, Etat, Partis de 1' "extràœ-droite" 
à 1' "extràœ-gauche" et Syndicats, et égale­
rrent nous m::mtre un exemple particulièrerœnt 
significatif de collusion entre synticats et 
patronat. 

le 31/08/79 

Nous avons donc appris ton licenciement par le journal "Libération" comme nous 
te l'avions écrit précédement et nous avons depuis reçu la revue à laquelle tu participes: 
"La Cochenille". 

Par rapport à ton licenciement, nous n'allons pas répéter ce que nous t'avons 
déja dit dans notre lettre précédente. Simplement, nous insistons sur le fait que c'est 
le capitalisme dans son entier qui est la cause de ce qui t'arrive aujourd'hui et non 
uniquement Peugeot. N'importe quelle entreprise aurait eu la même attitude face à ton 
activité. Nous publierons dans notre prochain numéro, ALARME n°6, une note à ton sujet 
et au sujet de ton licenciement par Peugeot. Dis-nous ce que tu aimerais y voir figurer 
et surtout tiens-nous au courant. 

Mais reprenant ta propre attitude envers tous les prolétaires qui aujourd'hui se 
prostituent lamentablement sans oser se rebeller, nous ne tenons pas -comme d'autre~le 
font- à rester béal$ d'admiration devant un prolétaire combat tif et révolutionnaire. 
La critique est le seul moyen d'avancer lorqu'elle est justifiée, autant pour ceux qui 
en font l'objet que pour ceux qui la font d'ailleurs. Et nous pensons que ton attitude 
vis-à-vis des syndicats est trop conciliante. Voici pourquoi: dans"la Cochenille" nous 
avons relevé ta"lettre aux syndicats CGT-CFDT" et elle exprime,selon nous,des positions 
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qui méconnaissent en réalité les principaux aspects de ce que sont les syndicats. Tu 
semble,opposer CFT et fascisme aux syndicats CGT-CFDT,et associer ces derniers aux com­
bats de la classe ouvrière"puisque visant le même objectif"que toi,c'est-à-dire "arri­
ver un jour à un autre type de société", mais luttant cependant avec des moyens"diffé­
rents" des tiens. 

D'une part, si les syndicats te défendent, ce n'est pas parceque tu n'est pas un 
agent de la CFT mais parceque cela leur est utile: primo pour leur propre publicité,leur 
propre crédibilité; secundo, pour prouver la fausseté de ton combat opposé aux syndicats: 
faux!, en effet, puisq'en fin de compte tu appelles à l'aide ceux que tu attaquais-c'est 
donc, ne manqueront pas de souligner directement ou indirectement les syndicats, que ceux­
ci sont nécessaires et utiles, et qu'ils défendent les ouvriers. Si les syndicats ne te 
défendent pas par contre, alors ce ne sera pas parcequ'ils te considèreront comme un 
agl"lt" fasciste mais bien parcequ' ils reconnaissent en toi un révolutionnaire. D'autre part 
les syndicats ne font pas partie du combat de la classe ouvrière et ils ne luttent pas 
avec des moyens différents'de ceux des révolutionnaires mais visant le même objectif 
que ceux-ci! Les moyens qu'emploient les syndicats sont en relation avec leur rôle: en­
cadrement, police, soumission des prolétaires. Leurs moyens sont donc différents de 
ceux des révolutionnaires mais c'est parceque leur objectif est différent, fondamenta­
lement! Ils se consacrent à l'écrasement des opprimés et des exploités, à ce qu'ils 
soient toujours ce qu'ils sont présentement tandis que nous ,nous nous consacrons à 
leur émancipation,à la disparition des classes et de la misère sociale, culturelle,affec­
tive, etc .•. à laquelle est liée leur existence. Bien sûr, lutte pour ta réinsertion à 
Peugeot-Sochaux, avec l'appui des syndiqués y compris, mais non chapeautée par les syn­
dicats car ce parrainage, s'il s'établit, sera le meilleur et le plus inattaquable des 
arguments à opposer à ceux qui combattent les syndicats et leurs mensonges. Lutte donc 
pour ta réinsertion mais en dehors des syndicats jusqu'à les acculer à se dévoiler(à ce 
sujet: l'attitude des délégués CGT et CFDT soulignée en haut de la page 4 et au bas de 
la page 8 de "La Cochenille" nous parait être caractéristique de l'attitude normale qu' 
ils prennent, mais ce n'est pas uniquement l'attitude des délégués syndicaux qui doit 
être relevée et soulignée, c'est l'attitude des syndicats en tant qu' organismes répon­
dant à un certain rôle au sein du capitalisme,rôle qu'il s'agit de rendre évident). 

Voilà!, nous t'avons critiqué sur la position que tu prends vis-à-vis des syndi­
cats. Mais nous aurions la désagréable impression de faire les censeurs si toi-même tu 
ne critiques pas nos positions. Aussi, nous t'incitons à le faire en toute simplicité 
mais cela, bien sûr,si tu en as le temps car nous nous rendons compte que le problème de 
ton licenciement doit t'accaparer beaucoup. En tout cas, tiens-nous au courant de ce qui 
va se passer. 

Avec notre soutien le plus fraternel pour la réussite de ton combat 
contre Peugeot 

F.O.R 

Giromagny le 7/09/79 

Salut à tous, 

D'accord le capitalisme est le principal fautif de mon licenciement,mais il y a 
mais:capitalisme connaît pas,par contre je connais tous ceux qui le créent,je connais 
la pyramide qui le maintient.Je coonais la lâcheté de mes frères de travail,les salope­
ries de la hiérarchie etc .•. 
Pour moi il faut attaquer le Capital à la tête et à la base. 

Effectivement nous avons fait des erreurs face aux syndicats et partis mais nous 
allons rectifier le tir.Sur certains points nous sommes coincés par les syndicats ne 
serait-ce qu'aux prud'hommes.Donc ce que nous voulons de leur part ce n'est pas un 
soutien ,mais une neutralité. 
Les syndicats peuvent crever par contre il y a des syndiqués très chouettes et c'est de 
ceux-là que nous avons des bons témoignages,et beaucoup se posent des questions déjà. 

Fraternelles amitiés à tous 

SCHENKEL. 
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Ça reconnnence. 

Le Jeudi 25 Octobre 1979 la Police Judiciaire de Besançon a refait une perquisition à 
La Cochenille 5 rue des Maréchaux Audincourt 25400 et chez moi James Schenkel domicilié 
50 Faubourg d'Alsace à Giromagny 90200 . 

Sur Commission Rogatoire N°78 en date du 31 Juillet 1979,délivrée par Monsieur 
Stoltz J.Michel Juge d'Instruction à Montbéliard. 
Affaire C/x ... 

Du chef d'injures publiques envers particuliers. 
LA PLAINTE PROVIENT DE PEUGEOT. (1) 

S'il doit y avoir un plaignant dans cette affaire ... ce sont les syndicats,mais que la 
Direction Peugeot porte plainte en leur faveur cela devient un comble. 

Fraternelles amitiés à tous 
SCHENKEL 

Nb:Je su~s toujours en chômage car je ne suis pas du tout aimé de la racaille patronale. 

(1} La plainte se réferre au tract suivant: Qu'ont fait les syndicats? Ces camarades ont 
"QUOI! ILS VOUS APPELLENT A VOTER des femmes et des enfants; ils auraient pu 

Pourquoi faire? gagner leur grève si à Sochaux il n'y avait 
Syndicats de merde, prostitués du capital, pas une bande de salauds qui avait cassé leur 
vous nous prendrez pas tous pour des tas de mouvement. 
merde. Quelle honte pour nous, nous avons'brisé les 
De vos conneries, de vos trahisons, ras le grèves de MUlhouse, Chausson, Renault, Saint 
cul! Etienne, Brissoneau, etc ... 
Ce n'est pas la peine de parler de toutes vos Les traverses ont été faites au M.C.D. à 30 
incapacités de 19?8 mais il est bon d'en met- mètres du responsable CFDT Mécanique Nord.,· 
tre une,particulièrement en relief. Qu'avez- Il est vrai qu'il est aussi grand membre du 
vous fait ou dénoncé, pour soutenir les gré- PS et son seul souci est de vendre des cartes. 
vistes de Brissoneau, en grève depuis le dé- Syndicats, nous étouffons, Peugeot est un 
but Novembre 19?8? Cette fabrique travaille centre de concentration dont vous êtes deve-
pour Peugeot Sochaux et fait des traverses nus les Kapos. 
avant de 404, 504 et 604. Pour les élections, il faut s'abstenir. 
Il est vrai que des militants syndicalistes A Sochaux, avec 20000 abstentions, la classe 
et du PCF ont fait des heures supplémentaires ouvrière sera devenue responsable. 
pour faire A) La production Peugeot-CGT-CFDT-PO-CFTC-CFT-CGC= 

B) Des heures supplémentaires sur MEME COMBAT que Peugeot. 
des montages servant à casser la grève de nos A nous de les briser. 
copains. GROUPE AUTONOME 
EST-CE QUE C'EST ÇA, LA SOLIDARITE OUVRIERE. OUVRIER EGALITAIRE 
C'est devenu de la merde, oui ou non? Peugeot Sochaux 
150 camarades de Brissoneau ont été licenciés. MARS 19?9 11 

troubles prolétariens ' a Cherbourg 



NICARAGUA: REVOLUTION ? 
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CENTRAFRIQUE: tL ETAIT UNE FOIS. UN PREUX CHEVALIER 
FRANCAIS ... 



GRÈCEg 

Dans ce journal,publié en langue grecque, 
'il y a des articles du groupe qui l'édite 

et également la traduction de quelques art­
icles parus précédemment dans la presse de 
notre organisation.Nous sommes en contact 

et discussion avec ce groupe.Pour prendre 
contact avec 6U))O)(t,p)lOÇ,écrire pour 1' ins· 
tant à notre adresse,nous transmettrons. 

Nous publions ci-après un article en langue 
espagnole envoyé par un des militants de 
6UUCl~tp)-10Ç,Aris Trikalinos,sur la situa­
tion en Grèce,article que nous trouvons 
très intéressant. 



IRAN g SOUTIEN AUX CONDAMNÉS DU P.«S>}T. 

Procès des Petits Sorciers 
Taquins sous le régime pro­
gressiste d'Allah-Khomeiny 

(an 1979 de notre ère) 



~uicibe Cft 18arbarie 
AUTANT DE YfCTIMES 

QUE SUR LA ROUTE 
leloa lta cblftnl pabl161 par 
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6ta ... aD • qJeldut • tar troll 
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...... te l •laall•• teatatiYe. 
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CIIMI ua. : diUll .. ue . clUII 
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t.J • . .. 1nt. · .._ p~~ao.. .. 
.. ...... et ·~~MWtt. ....... 
::::;• aoa appartt~Ma· ..._ ._ (Le. M ...... ) 

Quel drôle de monde que celui dans lequel nous survivons tant bien que mal! ..• 
La barbarie sous toutes ses formes transpire de tous les pores de ce système déca­

dent. Le suicide est la marque de l'une d'entre elles: la barbarie sous la forme du dé­
sespoir qui pousse l'individu~ isolé et solitaire bien qu'entouré de gens~ à attenter 
à sa vie. Et c'est dans des pays comme la France que cette forme de barbarie est des 
plus courantes~ là où l'atomisation des rapports sociaux est poussée~ là où la concuren­
ce et la désunion entre les êtres est orchestrée par les moyens les plus sophistiqués et 
les mieux dissimulés~ là où les familles~si ce n'est les divers membres d'une même famil­
le~se recroquevillent sur elles-mêmes dans un confort à peine compensateur d'une vie so­
ciale qui a presque complètement cessé d'être. 

On parle souvent du suicidé comme d'un lâche qui n'a pas eu le courage d"'affronter 
la vie". Non~ le suicidé est plutôt un désespéré qui ne voit pas de solution à la situa-

• ' 1 

tian qu'il subit. Les problèmes qui l'assaillent~ familiaux~ professionnels~ sent~mentaux, 
etc •.• ~ sont tous liés d'une manière ou d'une autre à la société actuelle et leur solution· 
ne peut donc qu'être sociale et politique. Ceci~ c'est ce que ne comprend pas le suicidé~· 
Il reste enfermé dans ses problèmes personnels sans arriver à les relier au cadre social .• , 
Mais ce qu'il perçoit de la manière la plus aigüe~ c'est que la vie qu'il mène est miséra~ 
ble. Pour qu'il se rende compte de cela~ il faut qu'il soit courageux; en tout cas~ bien 
plus courageux que ceux qui le considèrent comme lâche et qui~ eux~ n'ont pas le courage 
d'affronter la réalité misérable de leur condition et se complaisent dans ce qu'ils consi­
dèrent, stupidement, être le bonheur. 

·\ 
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